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“C’est là…?” dit Candice avec un air dubitative en pointant du doigt un immeuble, les yeux grand ouverts. «C’est ici que tu vis ?” Elle se tourna lentement pour regarder son ami. 

“Ben quoi?” protesta Hannah innocemment, Je te l’avais bien dit, non, que ma maison est certainement un peu plus grande que la moyenne.». 

«Hé, oui, mais j’étais bien loin d’envisager quelque chose de cette taille,» continua Candice. «Je pensais à quelque chose d’un peu plus grand que les maisons standard. Mais ça,  c’est…» s’exclama-t-elle, se retournant pour voir son amie. «Vingt dieux, Hannah, ça me semble bien plus grand que la plupart des hôtels de la ville.» 

Hannah gloussa en réponse à l’étonnement de son amie. «Peut-être,» concéda-t-elle «Cette maison est dans la famille depuis des années. Je crois que c’est mon arrière grand-père qui l’a fait construire, ou mon père… ou quelque chose comme ça. Elle a été transmise de père en fils et mon père en a hérité à la mort de mon grand-père.» 

«Comme un héritage familiale,» dit Camille. 

«Oui, en quelque sorte,» répondit Hannah. «Mon père est revenu s’y installer, seul, après avoir divorcé de ma mère et quand je suis entrée à la fac, je suis retournée vivre avec lui. Mais c’est vraiment beaucoup, beaucoup trop grand pour deux là dedans. Je n’arrête pas de lui dire de la vendre et d’acheter quelque chose de plus petit. Mais il ne veut rien entendre.» 

«Mon dieu, j’ai peur d’y entrer maintenant, confia Candice. Que va-t-il se passer si je me perds ? Cela va me prendre des semaines pour retrouver mon chemin dans ce labyrinthe.  

«Oh, ha, ha,» rit Hannah légèrement moqueuse. «Allons, mon père est certainement au travail en ce moment, je vais te faire visiter.» les deux filles remontèrent le long chemin jusqu’à la porte d’entrée, Hannah sortit ses clefs pour ouvrir la porte et les faire pénétrer à l’intérieur. Quand elles firent irruption dans le hall d’entrée, Hannah conduisit son amie vers l’immense cuisine.  «Je vais commencer par nous faire un bon café» dit-elle. Elle alluma la bouilloire électrique pour faire chauffer l’eau et attrapa un pot de café dans un placard situé au dessus d’elle. «Un instantané ça te va ?»demanda-t-elle tenant la boîte de café à la main. 

«Dans cette maison ? Tu veux rire ou quoi ?» la taquina Candice. «Je m’attendais à ce qu’il provienne d’une cafetière en or et soit servi dans des tasses de porcelaine chinoise avec un saucier.»  

«Non, on le fait uniquement pour nos invités de prestige» répondit Hannah du tac-au-tac. «‘Pour des monstres comme toi on sert de l’instantané.» elle versa des cuillères de poudre directement dans des grandes tasses, puis se dirigea vers le frigidaire, l’ouvrit et s’exclama : «merde alors !» 

«Qu’est-ce qu’il y a ?» demanda Candice. 

Hannah se tourna et jeta un œil à son amie. «Mon père adoré a du finir le lait avant de partir ce matin.» 

«C’est pas grave,» rigola Candice. Je peux boire mon café noir.  

«Peut-être que toi tu peux,» poursuivit Hannah, «mais certainement pas moi. C’est dégoûtant.» Et elle tira la langue et fit une grimace pour montrer la force de son dégoût avant de continuer. Je vais aller à l’épicerie du coin pour prendre du lait. 

«Tu veux que je t’accompagne ?» demanda Candice. 

«Non, c’est bon,» répondit Hannah. «L’épicerie est à moins de dix minutes de marche d’ici. Je serai de retour dans une vingtaine de minutes. Détend-toi, et considère que tu es ici chez toi.»  

«D’accord,» dit Candice. «Est-ce que tu m’autorises à faire un tour dans la maison ?» 

«Oui, bien sûr, je ne vois pas pourquoi tu ne pourrais pas,» répondit Hannah en gagnant la porte de la cuisine. «Commence par le premier étage, et descends ensuite. Je te rejoindrai dès que je rentre. Je terminerai de faire le tour des lieux avec toi, et ensuite, nous prendrons notre café.» 

«C’est vous le chef, chef !» dit Candice imitant un salut militaire d’un air moqueur. Hannah secoua la tête tout en s’engoufrrant dans le couloir, où elle marcha rapidement pour gagner la porte d’entrée et quitta la maison.  Candice se leva et sortit de la cuisine, suivant le corridor jusqu’à ce qu’elle puisse apercevoir les escaliers. Elle s’y engagea, s’arrêtant pour jeter un bref coup d’oeil à chaque étage. Une fois arrivée en haut des marches, elle se trouva dans une sorte de grenier avec seulement deux portes. Se dirigeant vers la première porte, elle réalisa rapidement que cette pièce, remplie de boîtes diverses et variées, faisait office de garde-meuble. Elle referma la porte et se dirigea vers la suivante. Une fois qu’elle l’eût ouvert, ses yeux s’ouvrirent tout grands alors qu’elle regardait tout autour. Cela ressemblait à une chambre de torture avec des chaînes et des menottes aux murs et au sol, des catapultes géantes avec un support pour les pieds pendaient, des bancs capitonnées et tout un tas de mobilier étrange. 

Candice entendit la porte claquer et fronça les sourcils. C’était bien rapide pensa-t-elle, sortant de la pièce pour héler Hannah et l’informer qu’elle se trouvait à l’étage supérieure. Elle retourna dans la chambre et découvrit alors les fouets et les cravaches d’équitation au mur et fit quelques pas vers ces objets et en décrocha un, l’agitant dans les airs avec un grand sourire. Dans ses fantasmes intimes, Candice rêvait souvent d’être attachée, dominée et punie. Elle ne les avait jamais réalisés à proprement parler mais les appréciait pour ce qu’ils étaient. Tandis qu’elle tenait la cravache d’équitation à la main, elle fut prise d’un soudain désir de jouer et elle sentit que les battements de son cœur accéléraient leur cadence. Un bruit à la porte mit brutalement un terme à sa rêverie. «Et à quoi exactement sert cette piè…» commença-t-elle avant de se retourner et de s’interrompre. Candice laissa sa phrase en suspend quand elle réalisa que ce n’était pas Hannah qui venait d’entrer. Ses yeux s’écarquillèrent à la vue de l’homme mûr qui se tenait devant elle. 

«Et vous êtes ?» demanda-t-il sur un ton qui se voulait vaguement sévère. 

«Je serais en droit de vous retourner la question,» s’entendit dire Candice avant même qu’elle n’eut pu retenir le moindre mot. 

L’homme eut un sourire pincé. «Et bien qu’à cela ne tienne. Dison que je suis le propriétaire des lieux, ce qui me donne tous les droits d’être là. Et vous ?» demanda-t-il. 

Candice sentit le sang lui monter au visage quand elle réalisa soudainement que la personne qui lui faisait face n’était autre que le père de son amie, M. Johnson. «Je suis Candice,» annonça-t-elle sans conviction, son visage rougissant alors qu’elle parlait.  

«C’est un bien joli prénom, répondit M. Johnson. «Mais cela ne m’en apprend pas beaucoup sur vous, en revanche, n’est-il pas ?» 

«Oh, oui pardon,» dit Candice en riant nerveusement. «Je suis une amie d’Hannah, c’est votre fille qui m’a invitée.» 

«Ah,» dit M. Johnson, «et savez-vous où exactement se trouve ma fille chérie ?» 

«Elle est partie acheter du lait,» répondit Candice. «Il n’y en avait plus dans le frigidaire et elle a insinué que vous aviez probablement fini la dernière bouteille… heu…» Sa voix s’étrangla quand elle intercepta la lueur qui brillait dans le regard de M. Johnson. 

«OK,» dit-il, «donc ma fille est partie acheter du lait… et peut-on savoir plus précisément ce que vous faîtes ici… ?» 

Candice baissa les yeux sur la cravache qu’elle tenait toujours à la main, l’embarras de la situation accentua encore plus le rouge de ses joues. «Hummm, Hannah m’a dit que je pouvais jeter un œil à la maison et qu’elle me ferait faire le tour quand elle reviendrait.» 

M. Johnson se dirigea vers Candice et lui prit la cravache des mains et alla la raccrocher au mur. Cela l’amusait beaucoup de voir sa respiration s’accélérer, et sa poitrine se soulever en rythme. «Alors, est-ce que ma pièce vous plaît ?» 

«Qu’est-ce que c’est exactement?» articula Candice dont la curiosité avait été piquée par la question de M. Johnson. 

«Oh, c’est juste une petite salle de jeux que ma femme et moi avions l’habitude d’utiliser.» continua-t-il, «Elle adorait ce type d’équipement ?» 

«Putain,» marmonna Candice dans sa barbe, puis, croisant le regard de M. Johnson, elle comprit que le juron était parvenu à ses oreilles. «Désolé,» continua-t-elle. «Cela semble un rien, un brin, clinquant, non ? Je me trompe ?» 

Pour toute réponse, l’homme se contenta d’éclater de rire. Puis il dit, «C’est une manière de voir les choses, je suppose.» Il ajouta. «Certaines femmes aiment. D’autres pas.» 

«Être disciplinée, vous voulez dire ?» demanda Candice d’une voix douce et calme. 

M. Johnson rit de plus belle. «Vous me semblez bien intéressée tout d’un coup.» la taquina-t-il. «Voulez-vous essayer ?» 

«Non,» protesta Hannah, rapidement, mais elle sentit des gouttes de sueur qui coulaient sur son front. 

«Ma femme aussi avait l’habitude de protester comme cela» rit-il. Tendant le bras, il passa une main sur le front de Candice, essuyant la sueur qui perlait. «Elle aussi suait comme vous lorsque je l’amenais ici. J’ai comme l’impression que vous avez les mêmes inclinaisons qu’elle. N’ai-je pas raison ?» 

Candice se sentit d’un seul coup extrêmement nerveuse. Elle sentit qu’elle tenait là l’opportunité de réaliser ses fantasmes de soumission et de masochisme, et elle se demandait si elle devait franchir la limite. Le claquement de la porte d’entrée interrompit sa réflexion et coupa court leur échange.  

«Je suppose que c’est ma fille qui rentre de sa course,’ dit M ; Johnson. «Je pense que nous devrions la rejoindre, mais… peut-être souhaiteriez-vous revenir demain. Quand Hannah sera sortie, nous pourrions reprendre notre petite conversation. Disons vers 15h00 ?» Ne sachant pas comment répondre,  Candice devança le père de son amie et quitta la pièce. Il lui emboîta le pas, fermant la porte derrière lui et la suivit dans les escaliers. 

«Oh, salut Papa,» dit Hannah, quand elle vit son père dévaler les escaliers sur les talons de son amie. «Je vois que tu as fait connaissance avec Candice.»  

«Oui, elle explorait la maison dans tous ses recoins.» répondit M. Johnson qui déposa un baiser sur la joue de sa fille.  

«Tu veux un café ?» demanda Hannah à son père. «Nous étions sur le point d’en préparer un, et en plus, maintenant on a du lait,» continua-t-elle en brandissant le carton. 

«Non merci,» répondit M. Johnson. «Je vais vous laisser papoter entre vous, vous devez avoir un tas de choses à vous dire.» Puis, il adressa un grand sourire à Candice et poursuivit, «mais n’oubliez pas, si j’entends trop de bruit, il se peut que je descende pour vous punir, alors, soyez sages !» 

«Oh, tais-toi donc,» gloussa Hannah et elle poussa son père vers la rampe de l’escalier. Candice sentait son cœur s’accélérer en songeant au regard que l’homme déjà mûr, lui avait lancé en les taquinant au sujet de l’éventuelle punition. Elle se força à se calmer, ne voulant pas qu’Hannah puisse ressentir son trouble et toutes deux passèrent l’après-midi à boire du café en papotant, avant qu’Hannah ne fasse faire un rapide tout de la demeure à Candice. 

Cette nuit dans son lit, Candice songeait allongée à la proposition que le père de son amie lui avait faire. L’idée de se retrouver dans un scénario sado-maso l’excitait au plus haut point et elle pouvait sentir le frisson que cela lui causait à chaque fois que cette pensée lui traversait l’esprit. D’un autre côté, elle ne pouvait faire abstraction du fait qu’il s’agissait du père de son amie et cela la mettait tout de même un peu mal à l’aise. Elle envisagea les deux scenarios possibles, ne sachant quoi faire, mais plus cette idée de se plier à la volonté d’autrui faisait un chemin dans sa tête, plus son envie d’essayer augmentait. Elle pouvait sentir l’humidité que cela créait entre ses cuisses et elle retint son souffle lorsqu’elle glissa sa main sous sa chemise de nuit pour toucher sa zone humide. Elle sentit un pic de sueur perler de son front, exactement comme l’après-midi passé et elle entre-ouvrit ses cuisses pour presser ses doigts plus fermement contre sa peau douce. Cela lui arracha un halètement, et son corps se convulsa alors que ses doigts caressaient les lèvres de sa chatte et les ouvrirent tout d’un coup. Elle sentait la mouille qui s’en écoulait et tout d’un coup, elle ne put se retenir. Candice s’enfila les doigts dans la chatte, les battements de son cœur s’accélérèrent sous la sensation des lèvres de sa chatte qu’on étirait brutalement. La pensée de M ; Johnson humiliant son corps augmenta la chaleur qu’elle ressentait entre ses cuisses et la motiva pour enfoncer ses doigts profondément en elle, jusqu’à ce que ses articulations disparaissent. Et imaginer ce que le vieil homme ferait avec son corps si elle acceptait de se rendre demain à son rendez-vous était à peu près tout ce à quoi elle pouvait penser pour le moment. L’image de sa main fessant la peau nue de ses fesses rondes emplit son esprit et elle tenta d’imaginer le type de sensation ce que cela pouvait bien procurer. Candice retira ses doigts, et relevant les couvertures et soulevant sa robe de nuit, elle s’administra de généreuses claques sur le cul. Le son et le contact de sa main sur sa peau la firent gémir et elle en voulait plus. Ses mains la fessèrent encore, cette fois avec plus de force, les contractions de ses muscles provoquant celles de ses fesses, alors que la peine radiait dans tout son cœur. Son souffle se fit court et bruyant, alors que la sensation de douleur s’évanouissait progressivement devant celle d’un plaisir intense et délicieux.  Recherchant quelque chose susceptible d’emplir son trou humide, elle tendit le bras vers le tiroir et l’ouvrit grand. Sa main farfouilla jusqu’à ce que ses doigts trouvèrent ce qu’ils cherchaient. Un sourire fendit son visage tandis qu’elle sortait le vibro du tiroir, bien serré entre ses doigts. Elle le tenait par la base et le frotta gentiment contre les joues de son visage. Alors qu’elle redoublait d’ardeur, elle ferma les yeux pour mieux imaginer qu’il s’agissait de la bite dure de M. Johnson qui se cognait contre son visage et son pouls s’emballa, et devint incontrôlable.  

Elle descendit le vibro vers le bas de son corps, se donnant des coups avec sur sa peau déjà rougit et gémissant sous la sensation du plastique dur qui lui lacérait les fesses. La chaleur entre ses cuisses devint impossible à ignorer plus longtemps, si bien que, écartant ses jambes au maximum, Candice fit courir la tête de l’objet le long des lèvres de sa chatte. Elle souleva lentement ses hanches du lit, son anticipation croissait au vu de ce qu’elle s’apprêtait à faire. Son corps se tendit, ce qui fit, à nouveau, se serrer ses fesses l’une contre l’autre alors qu’elle enfournait brusquement le vibro dans sa chatte, forçant pour mieux le prendre dans toute sa longueur. Ses doigts cherchèrent l’interrupteur et mirent l’objet en marche, elle ne put s’empêcher de couiner sous l’effet des fortes vibrations qui se réverbéraient tout d’un coup contre les parois de sa chatte. Candice commençait à perdre le contrôle de sa respiration, son corps s’animait particulièrement tandis que les sensations du vibro se répercutaient dans tout son corps. Elle avait pleinement conscience que tous ses efforts convergeaient vers l’orgasme à présent imminent et sa main recommença à claquer ses fesses. Tout d’un coup, son corps s’arc-bouta et alors que l’orgasme la mettait littéralement en feu. Elle attrapa son clitoris, frotta ses doigts par-dessus grossièrement pour faire monter l’excitation jusqu’à son pic, forçant l’orgasme à s’emparer d’elle, s’arrêtant un instant pour inspirer une bouffée d’air, puis reprenant de plus belle, avide de toujours plus de plaisir. Elle continuait ainsi de jouer avec son clito, forçant le plaisir jusqu’à ce que ce dernier soit presque insupportable, avant de retirer finalement sa main et de se laisser retomber, à bout de forces, sur le lit. Candice reposait sur le lit, sa respiration était encore lourde et la jeune fille essayait de se calmer et de retrouver une rythme respiratoire régulier mais tandis qu’elle retirait le vibro d’entre ses cuisses, elle reçut tout de même un dernier frisson. Tout d’un coup, elle sut ce qu’elle allait faire le lendemain. Cette opportunité de découvrir jusqu’à quel point son corps pouvait être soumis lui paraissait tout simplement trop tentante pour être ignorée et elle savait déjà qu’elle n’y résisterait pas. Alors qu’elle s’endormait tout doucement, Candice passait mentalement en revue la tenue qu’elle porterait le lendemain lorsqu’elle rendrait visite au père de son amie. 

Le lendemain, Candice vit à peine passer la matinée et quand horloge sonna deux heures, Candice se tenait devant le miroir de sa chambre, ses yeux scrutant son corps de haut en bas. Sa jupe n’était pas exagérément courte et lui tombait à mi-cuisse. Les plis lui donnaient du volume et lorsqu’elle exécuta un demi-tour, la jupe se souleva dans les airs et montra un peu de sa culotte de coton blanc. Elle s’arrêta un instant de tourner pour mieux regarder son haut dans le miroir. Le tissu lacé était transparent et révélait qu’elle ne portait pas de soutien-gorge. Bien que ses seins couverts, on pouvait clairement voir leur chair tendre à travers le chemiser. Elle ferma sa veste avec un bouton. C’était suffisant pour couvrir sa poitrine mais elle savait que dès ce bouton ouvert, elle ne pourrait plus cacher sa peau nue. Elle avait acheté ses bottes qui montaient jusqu’à ses genoux, sur un caprice et ne les avait jamais vraiment portées. Aussi, aujourd’hui lui semblait être une excellente occasion de les étrenner. Quand elle se sentît prête, elle tourna le dos au miroir, gagna la porte d’entrée et sortit de l’appartement. 

Le trajet fut relativement bref, et elle atteint rapidement sa destination. Une fois sur le perron de la maison de M. Johnson, elle jeta un œil à sa montre et vit qu’il était trois heures moins vingt. Ne voyant pas la nécessité d’attendre, elle appuya sur la sonnette. En attendant, elle plissa les fronces de sa jupe du dos de la main, légèrement nerveuse à l’idée de ce que M. Johnson allait lui dire en la voyant.  

«Je n’étais pas certain que vous viendriez,» commença-t-il. 

Candice lui adressa un sourire radieux. «Moi non plus,» répondit-elle, »et pourtant me voici». 

Le sourire sur le visage de M. Johnson s’élargit. «Bien, ne restez donc pas sur le perron,» dit-il,  «entrez donc». Il se poussa sur le côté pour laisser Candice entrer puis referma la porte derrière lui. «Hannah n’est pas là.» 

«Je sais,» répondit Candice en se tournant pour regarder le père de son amie. «J’ai appelé plus tôt dans la journée et elle m’a dit qu’elle allait à son entrainement de tennis jusqu’à tard ce soir.» 

«Nous sommes donc seuls, en tête-à-tête.» continua M. Johnson. «ce qui me laisse donc toute latitude pour explorer l’étendue des points que vous avez en commun avec mon ex-femme.    

L’intensité des regards que M. Johnson lui lançait faisait frissonner Candice. Elle avait l’impression qu’il était pressé d’abréger leurs échanges de civilités  pour l’entraîner là-haut, aussi vite que possible. Aussi ne dit-elle rien quand il passa un bras sur ses épaules et la conduisit vers les escaliers.  

Ils grimpèrent dans un silence pesant jusqu’au dernier étage où M. Johnson l’introduisit dans la chambre aux chaînes. Il laissa Candice entrer en premier et la suivit, refermant la porte sur eux deux. Elle entendit le bruit familier et reconnaissable entre tous de la porte que l’on verrouille. Plus moyen de faire marche arrière maintenant, pensa-t-elle en son fort intérieur, et elle fut parcouru à nouveau de frissons. 

 “Alors, ce type d’équipement te fait fantasmer?” demanda M. Johnson en traversant la pièce vers l’endroit où fouets et cravaches d’équitation étaient accrochés au mur. Il les caressa de la main, avant de choisir une petite cravache. Puis, il se retourna pour la regarder. 

«Oui,» admit-elle sans pudeur, “cela me fait fantasmer.” 

«Et as-tu jamais réalisé un de ces fantasmes ?» continua-t-il. Il fit claquer sa cravache dans les airs et le sifflement fit flancher Candice. 

«Non,» répondit-elle sagement. 

M. Johnson sourit. “Bien, nous allons remédier à cela, n’est-ce pas.” Il se dirigea vers l’endroit où se tenait Candice, baissa la cravache et la fit glisser le long de la couture de la jupe. Elle commença à respirer un peu plus lourdement sous la caresse fraîche des lanières de cuir qui remontaient le long de ses cuisses. Tandis que la cravache poursuivait son ascension, Candice sentait que sa jupe était progressivement soulevée jusqu’à exposer sa culotte. Elle baissa le regard et sentit une bouffée d’excitation l’assaillir en voyant une bosse se former sous le pantalon de M. Johnson. Ses yeux se fixèrent dessus, mais son attention fut soudain détournée quand elle sentit la cravache se frotter contre sa culotte. L’embout en cuir doux exerçait une  forte poussée contre son entrejambe et elle laissa échapper un soupir pendant que M. Johnson caressait les lèvres de sa chatte de bas en  haut. Elle pouvait sentir l’humidité qui avait déjà commencé à tacher le devant de sa culotte et elle ferma les yeux pour mieux profiter de cette sensation. 

L’embout fut soudain retiré et Candice couina alors qu’on la poussait vers le sol vers des menottes et des chaînes attachés au pied d’une table.   

M. Johnson se pencha rapidement pour attacher les menottes à ses bottes. Une fois redressé, il contourna la table et attrapa les poignets de Candice. Elle gémit à nouveau alors qu’elle était poussée en avant, la taille inclinée de manière à ce que son corps repose sur le haut de la table. Ses poignets furent rapidement attachés et elle se retrouva étirée sur la table, avec une très petite marge de mouvement. Elle tira sur ses liens, mais ces derniers étaient serrés et soudain, elle réalisa qu’elle était à la merci de quelqu’un qu’elle connaissait à peine. Elle fut saisit soudainement d’un sentiment d’abandon absolu et elle fut prise de doutes à l’égard de ce qu’elle était en train de faire et plus encore, à l’égard du pacte qu’elle avait accepté. 

«M. Johnson, je ne suis plus si convaincue que cal soit une si bonne id..» Candice fut coupée ne avant même qu’elle eût fini sa phrase. 

«Chuutt,» siffla l’homme mûr, tendant la main pour caresser la peau tendre de sa joue. 

«Mais je voudrais arrêter maintenant,» continua-t-elle, levant la voix alors que la panique commençait à gagner son corps. 

M. Johnson rit. «Vous n’êtes pas en position de donner des ordres Candice,» dit-il. “Dans les heures qui viennent, Candice, vous allez faire ce que je vous dis, et vous ferez mieux de vous appliquer ou vous souffrirez des conséquences.» Il sortit un instant du champ de vision de Candice et Candice essayant de regarder au-dessus de son épaule mais elle était trop fermement attachée et ne pouvait voir ce que l’homme trafiquait. 

«S’il vous plaît,» supplia-t-elle, mais elle obtint pour toute réponse un éclat de rire sardonique. Candice commença à paniquer en sentant la cravache à l’arrière de son genou. Cette dernière glissa plus haut sur sa jambe, entraînant au passage l’ourlet de sa jupe, la relevant jusqu’à sa taille laissant sa culotte et ses fesses exposés aux regards. Son esprit affolé sembla se calmer un instant, alors que la cravache caressant ses fesses la fit gémir. Soudain, cette dernière claqua contre ses fesses et Candice laissa échapper un cri puissant. Puis la douleur cuisante s’adoucit en un mail lancinant et elle gémit à nouveau. 

«Il me semble que ma petite salope prend son pied.» ria M. Johnson. Il caressa de ses doigts la culotte et les gémissements de Candice se firent plus sonores. Ils se transformèrent en un cri quand il retira sa main et frappa ses fesses de sa croupe. «Ne t’inquiète pas pour les cris,» dit-il. «J’ai fait insonoriser cette pièce, donc personne ne peut t’entendre.» Candice respirait bruyamment. Elle reposa sa tête sur la table, alors que la douleur causée par la cravache se transformait à nouveau en un mal lancinant et qu’une vague de plaisir se répandait dans son corps. Elle sentait M. Johnson caresser sa culotte de ses doigts et cette fois, ils remontèrent jusqu’à sa ceinture et retirèrent le tissu de coton pour exposer la chair nue de ses fesses. Il passa sa main sur les marques rouges, ce toucher l’excita et il sentit son érection tirer sur le tissu de son pantalon. 

M. Johnson traversa la pièce vers une commande à tiroirs et plaça sa cravache sur le haut. Ouvrant un tiroir, il en retira une petite raquette en cuir portant les lettres SALOPE gravées à l’envers sur le manche. Il sourit et contourna la table, se dirigeant vers la tête de Candice qui reposait encore sur la table tandis qu’elle essayait de récupérer de la séance de fouet précédente. Il écarta une mèche de cheveux de son front pour dégager ses yeux.»Voici ton nom pour aujourd’hui.» ria-t-il en lui montrant la raquette. Candice lut le mot salope et réalisa que lorsqu’il la fesserait avec, la raquette laisserait l’inscription gravée sur sa peau. Cette pensée l’excita et elle put sentir une vague de chaleur monter de son entre-jambe. Son pouls s’accéléra et la fit transpirer, et il se mêla à la mouille qui coulait de sa chatte, lui donnant une composition épaisse alors qu’elle serrait ses cuisses l’une contre l’autre. M. Johnson disparut de sa vue à nouveau et elle attendit le châtiment qu’elle devinait imminent. Elle sentit des doigts qui caressaient son cul et elle se prépara d’avance à la douleur. Les caresses sur ses fesses se poursuivant, Candice se détendit, et se mit à gémir doucement de plaisir. Mais son corps fut pris d’une convulsion soudaine quand la raquette s’abattit brutalement sur ses fesses. Le bruit des claques ainsi que la douleur la firent crier de plaisir. 

M. Johnson rit, puis, à l’aide d’un doigt, il traça les contours du mot salope dont les lettres se détachaient sur la peau rougie des fesses de Candice. «Tu en veux encore, n’est-ce pas ?» dit-il. 

«Oui,» répondit-elle d’une voix douce mais à bout de souffle, son essoufflement étant du à la sensation de douleur qui se transformait peu à peu en sensation de plaisir. 

«Je ne t’entends pas,» dit M. Johnson, mais il n’attendit pas que Candice eusse répété sa réponse pour lui donner un second coup de raquette sur l’autre fesse cette fois. Son cri lui parut moins fort cette fois car elle semblait s’être habituée à la douleur. L’adrénaline qui courrait dans le cœur de Candice faisait battre son cœur à toute allure et sa respiration se fit hachée et difficile. La raquette tombait par à coups à la fois plus fréquents et plus forts tandis que M. Johnson préparait sa petite salope à la suite qu’il lui réservait. Sa bite tirait violemment sur le devant de son pantalon et il jeta brutalement la palette au sol afin de pouvoir la sortir. Candice gémit alors que la douleur des coups de raquette cédait tout d’un coup la place au contact de la bite de M. Johnson sur ses fesses. M. Johnson attrapa sa culotte et la descendit plus bas puis il força ses jambes entre les cuisses de Candice de façon à ce qu’il puisse écarter ses cuisses en grand. Il passa son dard dur sur la peau rougie de Candice, et la vue du mot salope sur les fesses de la jeune fille accrut son désir de la baiser. Il se baissa pour attraper ses fesses et les maintint bien écartés, exposant entièrement le trou de cul étroit ainsi que les lèvres humides de sa chatte. «Quel trou va la recevoir ?» dit-il trivialement en caressant le bout de sa queue entre le trou de ses fesses et les lèvres de sa chatte.  

Le corps de Candice était littéralement en feu, la douleur continuait d’irradier de ses fesses pour embraser chacune de ses terminaisons nerveuses. «Traite-moi comme une vraie salope.» articula-t-elle non sans difficulté.»Baise mon cul en premier» elle sentit un regain de douleur alors que M. Johnson positionna sa queue contre son trou étroit et se mit à forcer pour la pénétrer. Il était comme une bête qui grognait en tentant de s’insérer en elle malgré sa résistance et il sentit l’étroitesse de son trou se refermer autour de sa queue dure. Candice lutta contre ses liens, son corps se tordant tandis que la douleur dans son cul faisait se contracter ses muscles avec pour unique conséquence d’augmenter sa douleur. Elle lutta pour se calmer et M. Johnson redoubla d’ardeur pour la baiser. Et la peine fini par s’escompter alors que son trou s’ouvrit pour laisser le dard glisser à l’intérieur. Candice remuait avec délectation, les menottes s’enfonçaient dans la chair de ses poignets tandis que le dard s’enfonçait en elle de toute sa longueur. M. Johnson s’enfonçait profondément en elle, il gémissait de sentir sa queue dans un conduit si étroit. Il abattit sa main violemment sur le cul de Candice, sentant sa queue s’agiter en elle alors qu’elle criait de douleur. Continuant de la fesser avec une main, M. Johnson tendit le bras pour attraper les cheveux de Candice et tirer sa tête vers lui. Le traitement qu’elle recevait la faisait haleter et elle gémissait à qui mieux mieux d’être ainsi baisée ! M. Johnson la chevauchait avec ardeur, tirant sur ses cheveux et claquant ses fesses alors qu’il était peu à peu dépassé par l’excitation du moment. Décidant au final qu’il voulait goûter un peu à sa chatte avant de se finir, il retira sa queue et se recula, se reposant sur ses genoux et ses mains pour reprendre sa respiration.  

Une fois qu’il eut recouvert un peu de ses forces, M. Johnson retira les menottes aux chevilles de Candice de manière à pouvoir lui retirer complètement sa culotte et sa jupe. Il alla ensuite relâcher les menottes qui enserraient ses poignets. Elle ne fit aucun effort pour se lever et demeura allongée au travers de la table, le corps mu uniquement par le souffle de sa propre respiration. Finalement décidée à lever une main, elle la passa sur ses fesses et sentit la chaleur sur sa peau rougie.  M. Johnson éprouva d’un coup un besoin désespéré de tringler une chatte. Si bien qu’il tira Candice hors de la table. Ses genoux plièrent et il la laissa s’effondrer sur le sol, attrapant sa veste et son haut pour la tirer à lui. Elle ne portait plus que ses bottes qui lui arrivaient aux genoux et elle cria de stupeur quand elle fut soulevée et propulsée vers sur une balançoire. M. Johnson la souleva pour mieux l’assoir sur le siège et l’encorda aux poignets pour bien la maintenir. Il attrapa un de ses pieds et le posa sur le marche pied adéquat  puis répéta l’opération avec l’autre pied. Il laissa Candice ainsi suspendue dans les airs, à mi-hauteur, les jambes bien écartées et exposant sa chatte mouillée. Alors que M. Johnson s’activait entre ses cuisses ouvertes, elle baissa les yeux pour s’assurer qu’elle était à la bonne hauteur pour sa queue. Il tendit les bras pour saisir ses hanches et la poussa en avant de sorte que la tête de sa queue vienne se loger entre la peau mouillée de ses cuisses à elle. Sa respiration se fit laborieuse alors qu’il se frottait contre l’entrée de son trou humide, tirant Candice à lui pour faire glisser sa queue en elle. Elle gémit lorsqu’elle sentit ses lèvres écarter par son érection.  

M. Johnson se retira d’un coup, marchant vers la table, attrapant la raquette en cuir. Il revint rapidement vers Candice, attrapant sa taille et l’enfilant de nouveau avec sa bite. Il la baisait profondément et grognait en ce faisant et se poussant en avant pour presser son corps contre le sien. Avec sa queue enfoncée profondément en elle, M. Johnson passa son bras tendu sous Candice de manière à pouvoir la fesser à l’aide de la raquette. Ceci envoya une décharge de douleur à travers le corps de Candice en réponse de quoi elle serra les fesses et il sentit sa chatte se contracter contre son dard. «Oh, putain que c’est bon» gémit-il tout en frappant ses fesses à nouveau. Candice gémit sous le mélange de peine et de douleur qui avait soudain prit possession de son corps et la secoua entièrement. Elle sentait l’orgasme s’emparer d’elle tandis que la raquette s’abattait contre ses fesses et alors qu’elle atteigne le point de non-retour elle lui cria de la baiser violemment. Puis M. Johnson abandonna la raquette et attrapa ses hanches, se balançant d’avant en arrière pour mieux lui ramoner la chatte. Ceci provoqua son orgasme et elle se retrouva tout d’un coup en train de crier et de hurler tandis que son corps était littéralement en feu. M. Johnson la baisait violemment, la sensation de cette chatte qui se contractait autour de sa queue tendait ses couilles qui se tenaient tout près de son corps. Il attendit jusqu’à ce qu’il puisse sentir Candice atteindre un pic d’excitation, avant de lâcher sa sauce. 

Le foutre jaillit brutalement de sa bite tandis que ses couilles se vidaient de leur charge dans Candice. Il poussa ses hanches en avant, encore et encore alors que les jets de foutre blanc inondaient son trou humide. Son corps frissonna violemment tandis que ses boules achevaient de se vider. Il regarda Candice et vit ses cheveux plaqués par la sueur au travers de son front, ses yeux grand ouverts alors qu’elle se révélait à elle-même dans l’euphorie de ses fantasmes intimes devenus réalités. Alors qu’il se retirait d’elle, il pouvait sentir le foutre qui coulait d’elle et il baissa les yeux pour mieux voir. Il tendit la main pour en collecter quelques gouttes et l’essuya ensuite autour de sa bouche, pour la faire goutter. Finalement décidé à libérer Candice de la balançoire, il alla s’assoir sur la table et rit de la voir trébucher au sol, sous la balançoire, toute ivre de plaisir qu’elle était.  

«Alors, est-ce que c’était à la hauteur de tes attentes ?» demanda-t-il. 

«Putain,» haleta Candice, «J’en veux encore.» Son corps était encore empli des sensations incroyables bien après qu’elle ait retrouvé son calme.  

«Ne t’inquiète pas» répondit M. Johnson, regardant Candice droit dans les yeux. Ce n’est que le début. J’en ai appris beaucoup avec ma femme et je compte bien tout t’enseigner.» 
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